
La méthanisation est un leurre  
qui met notre planète en danger 

 
 
Phénomène de fermentation de matières organiques par des bactéries qui agissent 
en l’absence d’oxygène, ce procédé permet de générer une énergie qui se compose 
entre autres de méthane (CH4) dans des proportions de 50% à 70%, de dioxyde de 
carbone (CO2) et de quelques gaz (NH3 ammoniac, N2 azote, H2S sulfure 
d'hydrogène) ainsi que d'un résidu utilisé comme fertilisant appelé digestat. 
 
Le gaz produit peut être transformé en chaleur, en électricité, être injecté dans le 
réseau de gaz naturel après épuration ou utilisé en carburant pour véhicules. 
 
Ce gaz est appelé frauduleusement "biogaz" ou "gaz vert" mais il n'a rien de bio 
ni d'écologique. 
 
Le procédé de méthanisation produit environ 10 % de gaz et 90 % de résidu sous 
forme de digestat. Ce digestat est épandu comme "fertilisant" sur les terres agricoles. 
La croissance rapide du nombre de méthaniseurs en France pose déjà un problème 
de surproduction et, par manque de surface dédiée, certains sites sont obligés 
d’épandre à plus de 100 kms de leur exploitation. 
 

Pour en savoir plus : 
https://www.cnvmch.fr/methanisation 

 
 
Les impacts négatifs 
 
• Risques d’odeurs nauséabondes. 
• Pollution de l’air, des sols, des eaux. 
• Nuisances sonores liées à l'exploitation et au trafic routier. 
• Altération et dévaluation du patrimoine avoisinant. 
• Dangers liés à la sécurité de l'exploitation (incendies, explosion, ...). 

 
Les digestats  
 
De par leur composition, ils présentent une forte menace de pollution des sols.  
"Le digesteur est un bain de bactéries", affirme Marie-Pascale Deleume, membre du 
groupe méthanisation d’Eau et Rivières de Bretagne. "Baignant à 40 °C, ces bactéries 
peuvent même devenir résistantes". 
Lorsque le digestat bourré de pathogènes est épandu, il est absorbé par le sol puis 
s’infiltre vers les cours d’eau et les nappes phréatiques. Nous pouvons donc retrouver 
des bactéries dans l’eau que nous buvons.  
 
Il en est de même pour les émissions de gaz à très grand effet de serre. 
Pour Daniel Chateigner, professeur des Universités à Caen et coordonnateur du 
Collectif Scientifique National Méthanisation raisonnable. "Le digestat est très volatil, 
l’ammoniac se disperse très facilement dans l’air. A son contact, il s’oxyde et va 
développer du protoxyde d’azote, un gaz à effet de serre 300 fois plus puissant que le 
CO2".  
A noter que le protoxyde d’azote est connu sous le nom de gaz hilarant. 
 
À cela s’ajoute l’apparition de l’oxyde d’azote, un polluant pris en compte dans les 
mesures actuelles de la pollution de l’air, et le développement des particules fines.  
 
 



 
La faune  
 
La mortalité de vers de terre, retrouvés à la surface immédiatement après épandage 
de digestats de méthanisation, est un phénomène qui pose question. 
 
Les risques chimiques 
 
D’après l’INRS (Institut National de Recherche de la Sécurité), les produits de 
fermentation - ammoniac, hydrogène sulfuré, dioxyde de carbone - sont des facteurs 
de risques qui nous mettent en danger. 
• Le sulfure d’hydrogène est un gaz mortel. L’odeur qui en émane est proche de l’odeur 
d’œuf pourri. A partir de 100 ppm (partie par million), il devient inodore et est d’autant 
plus dangereux.  
• L’ammoniac entraîne des problèmes respiratoires, une irritation des yeux voire des 
vomissements.  
• Le dioxyde de carbone présent en grande quantité appauvrit l’air en oxygène et 
provoque un risque d’asphyxie. 
 

Les épandages de boue des stations d’épuration 
 
Avec ces épandages, les sols n’auront pas de répit et l'évaluation des risques est 
nettement minimisée voire inexistante, et pourtant : 
 
Les risques sanitaires 
 
• Ingestion directe des sols épandus. 
• Ingestion des plantes contaminées. 
• Consommation d’animaux ou de produits d’animaux contaminés. 
• Inhalation de composés volatils ou de poussières émises par les sols épandus. 
• Ingestion d’eau contaminée. 

Que fait-on des odeurs, des nanoparticules de plastique, des composés des produits 
d’entretiens et ceux des produits cosmétiques, des médicaments (antibiotiques, les 
traitements anticancéreux, les traitements hormonaux…) ? 

Comment articuler les deux sortes d’épandages alors que la France n'aura pas 
suffisamment de SAU (Surface agricole utile) si l’on tient compte des prédictions 
de la société Solagro - lors de la mission sénatoriale du 12 avril 2021 - annonçant 
qu’à l’horizon 2050, il y aura 9000 unités de méthanisation ? 
 
La superficie de la France métropolitaine (hors corse et hors outre-mer peu 
concernés) est de 534000 km2 dont 290000 km2 de SAU. Ceci donne 32 km2 par 
unité de méthanisation soit une unité tous les 5,65 km.  
Afin de visualiser, sur la carte, l’aberration du concept, les points blancs représentent 
l’implantation des méthaniseurs sur la SAU (matérialisée en vert) selon un maillage 
régulier.  
Pour tenir cette hypothèse, sur une base de 10 t d’intrants à l’hectare*, la SAU 
devrait être 1,55 fois supérieure soit 450000 km2. Ici, en gris clair, la surface requise 
pour alimenter ces 9000 méthaniseurs.  
 
* Pour une consommation d’intrants potentielle située entre 30000 et 50000 t/an. 



 

 
 
 

D’autres points non moins négligeables sont à retenir. 
 
 
Le septième PAN nitrate de l’autorité environnementale (nov 2021) :  
 
Sont développés les risques, les dangers et les inconvénients. 
Une mise en garde appropriée, des recommandations y figurent alors que les six 
premiers PAN n’ont servi à rien. Il en est pour preuve la concentration massive de 
nitrates dans les nappes phréatiques. 
 
Il est plus simple de diluer les eaux en partant des zones moins impactées, pour les 
rendre propre à la consommation que de lutter contre l'origine de ces pollutions. 
Ce n’est qu’une solution de secours, et jusqu’à quand ! 
 

 
 
 
 
 



 
Le nombre d’accidents sur les sites de méthanisation va croissant ! 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



 
 

Une autre zone d’ombre : notre Santé 
 
Un terrible constat, qu'il est indispensable de mentionner même si, à ce jour, il n’est 
pas démontré de relation de cause à effet : l’existence de clusters de cancers 
pédiatriques, même si l'ARS cherche à les faire disparaître en changeant les seuils 
de population. Cela en dit long sur la propagande gouvernementale. 
 
Selon Annie Thébaud-Mony spécialiste en santé publique, que nous avons 
interrogée, la démarche des autorités sanitaires "continuellement dédouane les 
industriels, les pouvoirs publics qui ont un devoir de protection. C’est comme s’il n’y 
avait qu’une seule science, la leur, que j’appelle "hors-sol" et ça fait trop longtemps 
que ça dure". 
Pour les signataires de cette tribune, c’est "l’effet cocktail qui est à prendre en 
compte", c’est-à-dire l’interaction de facteurs individuels et/ou environnementaux. 
 
https://actu.fr/societe/enquete-aucune-explication-aux-clusters-de-cancers-d-enfants-
l-echec-des-autorites-de-sante_46004714.html 
 
 
Revenons aux épandages  
 
"On doit s’inquiéter sur toutes les sources de pollutions, sur ce qu’on respire et ce 
qu’on mange", note alors Mickaël Derangeon, qui s’était aussi ému des polluants 
présents dans les boues d’épandage. "On concentre des molécules et 
des médicaments que les stations ne sont pas capables de traiter et c’est mis dans 
des champs avec des riverains.  
Ces boues peuvent avoir une toxicité, une étude de l’Ademe (Agence nationale pour 
la maîtrise de l’énergie, ndlr) l’a mise en évidence. Il faut aussi parler de la qualité de 
l’air, parfois très inquiétante. On parle de quantité de polluants sans rapport avec ce 
qu’on peut trouver dans l’eau.  
Ce qui n’empêche, on doit aussi aller plus loin pour l’eau, il faut tout faire pour qu’il 
n’y ait plus de polluants et faire en sorte qu’on ne les épande plus non plus". 
 
https://actu.fr/societe/cancers-pediatriques-en-loire-atlantique-et-si-leau-du-robinet-
etait-aussi-en-cause_45891898.html#:~:text=onglet%20Mon%20actu-
,Cancers%20p%C3%A9diatriques%20en%20Loire%2DAtlantique%20%3A%20et%2
0si%20l'eau,pays%20de%20Retz%20depuis%202015 
 
 
Il n'y a pas d'affirmation de preuves de la méthanisation sur les clusters, mais 
une alerte sur l'existence de ces clusters et le danger qu'il y a à multiplier les 
méthaniseurs.  
 
En effet nous savons que les dommages collatéraux de la méthanisation jouent sur 
trois facteurs et qu'il y a un effet cocktail :  
• L'air : fuites de divers gaz sur l'unité, le poste à injection ou les moteurs de 
cogénération et la torchère, émissions de gaz lors des stockages de digestats et de 
leurs épandages.   
• L'eau : accidents et ruptures de stockage, fuites dans le milieu souterrain ou de 
surface, ruissèlement des épandages, etc. 
• Les terres nourricières : épandages, certaines molécules et autres "cochonneries" 
se retrouvent dans les plantes consommées, taux de nitrates.  
 
 



 
 
Pour en savoir plus sur les dangers du digestat sur la santé humaine à cause des 
métaux lourds.  
 
https://link.springer.com/article/10.1007/s10661-015-4377-x 
 
Il en va de notre santé, de celle de nos enfants, de la faune, de la flore, des sols et 
surtout du souci de préserver notre planète s’il en est encore temps. 
 

Quel sort réservons-nous aux générations à venir ! 
 
 

La planète devient une poubelle à ciel ouvert. 
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